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ETUDE PEDOLOGIQUE DU. CHEJXAT DE OFAR

Ile de Djerba-_ --- .

Le Cheikat de Ofar se situe dans 1 1tle de Djerba immédia­
tement au Sud de 1 1agglomération de Midoun et oouvro approximativement

90 heotares entre les routes de Mahboubine et d l Aghir.

L1ensemble du périmètre étudié est entièrement ou1tivé

sous la forme habi:uel1e dans lltle a des champs de faible superfioie,

quelques $res,parfois 1 à 2 heotares,entourés de murettes de terre

sèche appe1éos looa1enent tabias. Ces ft tabias ",qui peuvent atteindre

2 m de hauteur ,sont parfois couronnées d1agaves,d1oùget aspect très

oloa,fermé,mais vite démenti plU" llaccueil des insulaires. De.:hlluts pal­

miers assez ~al tenus,des oliviers énormes et tordus,des vergers appor­

tent leur oontribution à un paysage bien partiou1ier qui oontribué 'nu

oha2'1:le de Iltle.
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GENER.ALITES

Hi CLIMAT

LI!le de Djerba est située à une oentaine de kilomètres
au Sud de Gabès,orest-à-dire approximotivement à 13 latitude de Touggourt.

Le olimo.t est dono du type saharien, œis ioi oorrigé par 11 influence de
la mer. (1)

L1hunidit6 de i'air est toujours importante (brisea marines fréquentes).

Les températures restent modérées même en été et en plein hiver.' L'hive~,

doux et très oourt,permet aux ~diers de fleurir en Jnnvier.
Les pluies sont abondontes pour la latitude : ~O à 2000m annuels (Sfa2
200 mm),mais leur irrégularité et leur répartition importent en fait plus

que leur tota.1Jd1une année sur lIo.~tre,elles peuvent vorier de 100 à.

300ma.' En outre,elles ne tombent guère qu'en autonne (fin ootobre-novembre)

et au début du printemps (féV2'ier-mors).
D'où des conditions diffioiles pour l'agr,iou1ture 100ale qui sIest tou­

jours eff07Cée de faire appel à. un appoint dleau provenant des nappes

phréatiques pourtant peu abondantes et de qualité médioore.

GEOLOGIE - GEOMORPHOLOGIE

LI 11e de Djerba se présente oomme un Qaillou plat posé sar

la mer. Le relief faible (altitude n~imwo : Qne trentaine de ~ètres) est

formé drQli~~oDents NW - SE de d8mes de crodte villafronchiènne;entre

ces alignements on trouve des 801s plus profonds formés Bur un sa.ble

d10rigine tyrrhé nienne.

M.POUGET interprète ce relief mou ooooe le résultat de cassures et de
dislooations parollèles dans le cronte originellement continue,les parties

basses ayo.nt ét6 oomblées po.r un apport de matériaux éoliens. Le Cheiko.t de

Ofar se trouve dnns une de oes zones rembl~ées 1 malheureusement il y

- - - - - - ,.. - - - - - - - -- - - ... - - - .. -_. - .. - - ..
(1) M~' GOUNOT & H~N.' LE HOUEROU oonsidère le bioolioat de l'!le oOJ!lI!1e

aride.8upérieur.à hivers ohauds ou doux.
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existe des pÇ).intements de oroa.te 1 oeuX-ci sont certainement des re-stes

disloqués de oette vieille surfaoe villafranohienne, ils ·peuvent se trou­

ver très près de la surface du s~l ou diaparattre en profondenr;à oaté du
puits n012, une oarrière abo.ndo.nn6e montre Un l:D.orc~ati de cette orocltè en

position oblique (pendage, environ 25°).

Le remblaiement des parties basses Q du se faire en deux

temps 1 d'abord un limon à nodules arraohé aux endroits où lB orodte a
disparu,limon que lion a vu dans le Choikat au profil nO 3 seulement ,puis
un sable dlorigine tyrrhénienne qui recouvre le tout (oroate et limon à

nodules s'il existe)d1une couohe d'épaisseur variabla.

L'étude pédologique aura surtout pour but de déterminer
l'épaisseur de ce recouvrement sableux dont la partie supérieure a donné
naissanoe aux sols actuels.

QUALITE DES EAUX; DISPONI:BLES SUR PLACE

Le Cheikat de Ofar,comne une grande partie de lltle de Djerba,

est riohe on nappes phréatiques profondos (25 à 30 m),intensément exploi­

tées par un nombre oonsidérable de puits dont leD superstructures donnent
à 11 tle un pittoresque certain~'

Sur le Cheikot (90 heotnres) il existe peut-6tre 40 à 50 puits

dont beauooup sont abandonnée faute d'eau. Les nappes qui; les alimentent
sont de faible étendue,en général peu produotives et pro~ableaent très

oompartimentées.

ANALYSES D'EAU

N° des Puits Résidu seo
1

Ca ] Mg 1 No. 1 S04 1 Cl 1 C03
mg/l en nilligrances par litre

3-4 5.100 768 97 621 1549 1420 96
10 7.940 1040 213 1242 1746 2769 69
12 2..660 432 53 305 1367 284 120
14 1.680 296 9 195 807 142 165
15 3.640 632 53 299 1409 639 102

:Bien que le pédologue n'ait pas eu l'intention de~faire une

étude hydrogéolo€ique complète,le tableau d'analysas ci-dessous,se rap­

portant à 5 puits,permet de se rendre compte de l'hétérogénéité des eaux

reoueillies.
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Une première oonstatation s'impose 1 les eaux de tous oes

puits sont à divers titres fortement ohargées en sels solubl~8,et oelles

daspuits, n 4 10surtout et même nO 3-4"sont franchement saumBtres.

En outre, los proportions relativos da ohlorures et de sulfates varient
. . . ,

fortement d'un puits à l'autre. (ces variations imposent l'idée de peti-

tes nappes étroitement localisées ot sans relation, les unes aveo les

outres). Malgré leur médioore quolité,ces eaux sont presque toutes utili­

sées pour irriguer,oU moins oocasionnellement,oertaines oultures,pour

autant que le débit le permet.' Personnellement nous l'ovons oonstaté pours

le puits 15 qui, muni d'une pompe à moteur,irrigue un verger

d'agrumes prinoipQlement anis 'aussi de pommiers,

poiriers et grenadiers;

Un puits entre les nO 14 et 15 (a,ystème traditionnel du puisa­

ge par traotion animale)fournit l'eau à un verger

d'agrumes.

En outre un certain nombre d'outres puits possèdent à leurs

alentoura un réseau de canaux d'irrigation (seguias) qui p~aissent entrete­

nus et doivent fonotionnor do temps en temps.

On peut noter pour le puits n° 15 que la oharge en sels solu­

bles (g/13600 dont un tiers de chlorures et deux tiers de Dulfotes)est,

dJoprès la littérature oonsultée,à 10 limita de ce que pèut supporter

l'oranger.

Plusieu~s «angers guettent oes nappes 1

D'abord 10 surexploitation avec pour oorollaire 11épuisement des ressour­

ces en eau et l'nugmentation de la teneur en sels solubles.

Un deuxièmo danger peut provenir de ln tentation d'utiliser .pour l'irri­

gation certaines nappes géologiques profondos dont l'eau ost souvent très

ohargée ~ à titre d'exemple lAeau de la nappe miocène dite de Zarzis oon­

tient près do 6 gr de sels solubles par litre).

Le premier résultat serait de n saler Il définitivement toutes les nappes

looales dont l'eau est plus b douve ".

-":.,
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Citons enfin pour m6moire le risque de voir 11 eau de mer '.'

envahir le sous-sol à la suite d'un pompage trop intense; les puits djer­

biens-sont en effet très profonds 25 nètres,voire 30 et 35 m; ils sont

dono à peu près au nivèo.u de 10. mer sinon un peu en dessous J fort heurea-.
Benent pour le Cheikat,le compartimentage des lentilles aquif~res et la

position au .centre de l'tLe att~nne oonsid~rab1ement co danger e

En oonc1usion on peut dire que les ressouroes en eau tir~eB

aotue11ement des puits sont insuffisantes en quantit~ et sont dlune quali­

té m6dioore sinon mauvaise.

Une exploitation intensive de oes nappes se heurtern ou prob1è­

ma de l'~puiBGment et de la salinité.

En outre toute introduotion d'eau provepant des nappes géolo­
giques pout 6tre do.ngereuse pour, les..nappes 100a1es si leur 'oharge en sels

est plus forte ou ~ga~e à oe11es de ces nappes 100a1es.
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LES SOLS

Los sols de Djerba ont été étudiés en dét~il en 1966 por

M.POUGET et A.' LE COQ (carto au 1/50.0000 de ll~le de DjQrb~);étant

donné la faible superficie d~ Choikat de Of~r,il n1est pas étonnant

dly retrouver portout,à quelques v~riotions près,le type décrit por

M.POUGET sous le no~ de Sierozen nodal de Djerba. Ce si6roze~ repré­

sente la tot~lité des sols du Cheikat,nis à part quelques affleureDents

de croate calcaire dlailleurs recouverts dtune faible couche de Bable.

Il se développe touj ours sur un matériau dl o.pport éolien, ':7

provenant do sédinonts tyrrhéniena;c1est en général un sable parfois

localement oonsolidé en grès tendre ;son dépet à llintérieur de lltle

est d'âge poot-tyrrhénien. Co sable repose sur des fragnents de oroate

calcaire OU encore sur lthorizon à nodules calcaires (dont la présence

paratt épisodique dons lé Cheikot) qui peut 6tre soit en place après

disparition de la cronte,soit le plus souvent renonié par un transport

éolien.

Dons les deux oos un niveau de graviers roulés issu du

démanteleDent de la croate villafranchienne indique la limite inférieure

du natéri~u tyrrhénien.

Si lthorizon à nodules co.1caire eat pernéable à 1 1eau et facilement

colonisé p~r les racines,il ~Ien est pos de n6me pour la croate caloai­

re formant toujours un horizon dtarrGt pour les solutions,même lors­

qu1elle est plus ou moins dénantelée.

En fait la profondeu~ de la croate oalcaire va déterminer

'les principales différences constatées dons les propriétés des sols

et justifier d,~ns une certaine Desuxe la classification adoptée ..

Celle-oi,adaptée de celle de M. POUGET,comprend quatre catégories qui

correspondent en fait à des séries différentes :

0)- croate calcaire non vue à 1060 ou 1080 de profondeur.

b)- croate calceire comprise entre 1m60 et 1n20 de pro­

fondeur

'0)- oroQt9 calcaire comprise entre 80 cm et 1m 20

d)- oroate calc~ire à ~oins de 80cm de pro~ondeur.
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Conne on le verr~ plus loin,oe ohoix,assez arbitraire,ee justifie pour

des différonces de cooportemont dos plântes oultivaes sur cos sols

selon leur profondeur.

Seize fosses pédologiques ont été étudiées en détail dons

le Choikat ,lour emplacemont et leur' nŒCéro sont portée sur 10 ca~­

te. Le quadrillage a été oomplôté par une cinquantaine de sondage à

la tarrière destinés à vérifier 10 profondeur du sol.

Les indioatifs de couleur se rapportent ou code MŒnsoll (Mansell co­
101' ohart),'

a)~ Sierozeas profonds -(Série a)-
1

Croato calcaire à plus de 1n 60 do profondeur

Profil 15 1 Pas de oroUte au nains jusqu'à 1m80 de profondeur.

Dans un verger fort bien tenu de vigne et de figuiers,sous

couvert de paloiers conne il est de règle pour oe genre de

verger, Malgré la présenoe sur ses limites de véritables

murs de terre de 2 mètres de haut,la dimension du champ

oat assez importanto pour que l'éro~ion éolienne s'y
manifeste de façon modérée par dépôt de Boble QU. pied des
n to.biae ".

o .. 7 cm ,

7 .. 65 cml

Horizon de labour,de couleur beige 7,5 YR 6/6 ,texture

sableuse,otruoture pnrticuloire (labour récent et soigné);
très meuble;pas de racines et p~Qtiquaoent pas d'huous

ou do débris v/II;6taux.

Horizon À de oouleur beige 7,5 y 6/6;texturc sableuse;

struoture cohérento,ni-polyèdrique arrondie,mi-partiou­

laire,nvao quelques graviers de 2 à 4 Dm de diamètre;

forte porosj.té tubuloire;noI:lbrouses raoines.

Lea 30 cm supôriGurs de oet horizon sont encorehunides

(Janyïer 1967) d'une pluie de 15 mn tombée 40 jours aupa­

ravant d'où une coulour Wl peu plus foncée (7,5 YR 7/6)

ot Œne appa:rence 'OOi110 fi ferme n de la struoture.
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65 - 95 00 • Horizon (B),beige olair avec lUle nuance roae 7,5 YR 7/4;

texture sableuse;structure Qscez résistante qui se débi­

te en écailles polyèdriques;on constate un certain nom­

bre de fontes de retrait de haut en bas de cet horizon

et distantes latéralenent d'une vingtaine de centioètres;

forte porositétt'Lbulai:C'e; coquilles d fescargots ;nombreuses

racines.

Le passage ~ l'horizon suivant se fait très progressiveaent.

95- 135 cc • Horizon C, blanc jeunâtre,10 YR 7/4; texture sableuse;

structure oassive Del définie se résolvant Di en sable,

oi en petits polyèdres à angles vifs,porosité tubulaire

nette ,noobreuses racines.

13~ -180 cm .Sable tyrrhéniùn non déoomposé,plus clair que Ilhorizon

C (10 YR 7/3),sableux avec une plua forte proportion de
sable grossier que dons le sOl,il nty a que peu de raoi-

nes.

Les principaleo caraotéristiques d'un tel profil sont

( voir analyses):

Une texture oahlnu!ôlo(fraction de 50 à 2000 t =: 90rfdu Bol).'

Une structllro cohérente, bien él.éveloppée ,00.1s fragilg

Une exoellente porop,ité

Une faible capacité d~ ré~ention d'tau (1 à 3 ,oints

d'eau utile).

b)- Siérozems de profondeur Doyenne -(Série B).

Croate calcaire à une prOfondeur comprise entr3 1020 et

1m 60.

PrOfil N~ 9 - Sol reposent à 1030 sur la croate oalcaire.

Chaop d'orge avec couvert do grands palmiors;à proximi­

té DO trouvent Quelques oliviers.

o - 18 cm. Horizon de labour,de oouleur beige clair 7,5 YR 6/6;

texture eableuse,ctructurp. mi-polyèdriquo arrondie,mi­

particulGira,lfensemolc eEt très meuble et serait fai­

blement boulant aans la prés6noe de trèo nombreuses

racines d1orge;pratiqueoent pos de matière orgo.nique
ou de débria végétaux o
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18 - 75 cm Horizon A de couleur beige olair 7,5 YR 6/6;texture sableu­

se;structure cor-érante se débitant mi en petits polyèdres

aigus,mi en sablo fin; bonne porosité tubulaire;quelques ooq

ooquilles d'escargots;nombTeuses raci?es dloliviers.

75 -100 cm t Horizon (B) de oouleur beige clair avec une nuance rose,

7,5 YR 7/6;textu~e sahleuse;struoture mal définie qui

résiste à la pioche et -qL1i alors donne de petitas écaillos

à angles vifs et du sable fin;forte porosité tubulaire,
. .

parfois obturée par du gypee on t~te d1épingle;présenoe
de quelqu&s graviers;quelques racines d'oliviers et de

palmiers.

100-1~0 om 1 Horizon C,blano jaungtre,10 YR 7/4,texture sableuse, struo­

ture massive qui sous la pioche se résoud mi en sable fin,

Di en petits polYèdreo; porosité tUbulaireitlportante

malgré la compacité de l'horizon.

1IJ 30 et + ,. CroQ.to villafranchienne dure et compaote.

Les oarnctères généraux de ce profil sont les m6mes

que ceux du profil préoédent.

De très nombreux autres profils étudiés 3n détail se

rattaohent à ces deux types ou forment des types intermédiaires.

Profil 11

(série b)

Profil 2

(série b)

Profil 3

(série 0)

Profil 4

(série a)

Profil 6

(série à)

A 0 - 70 cm

:B 70 - 115 cm

C 115 - 145 cm

11. o - 60 on

B 60 - 78 cm

C 78 - 140 cm

A o - 85 cm
(B) 85 - 120 cm

C 120 - 160 om

A 0 30 om

(B) ~5 - 55 cm

C 55 - 90 om

A o - 30 om
B 30 - 55 on
ra 55 - 90 cn

Croate calcaire à 145 cm.

Croate caloaire à 140 on.

Horizon à nodules oaloaires

de 160 à 2 m 10 et plus.

Pos de croate au moins

jUSqll1à 160 cm,

profondeu.r atteinte par le sondage.

Sable tyrrhénien avec débris do

polypiers de 90 cm à 2n 10 et plus.



Profil 7'
(série a)

Profil 13

(série 0)
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Profil 14

(série 0)
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Ji o - 65 om Sable tyrrhénien au noins jus~

(E) ·65 - 85 00 qu'à. .1600m, profondeur atteinte

C 85 - 110 cm par 10 sondage.

A o - 40 cm Sable tyrrhénien ou tloins jus-

(E) 40 60 om qu'à 160cm,profondeur otteinte

C 60 - 110 cm por le sondage.

.A o - 18 cm Sable tyrrhénien au moins jus-

(B) 18 - 25 cm qutà 180cm,profondeur atteinte

C 25 120 cm par le sondage.

Le profil 10 appartiendrait aussi à cette 'catégorie;mais

ayant été fortement remanié par une fouille ancienne puis un remb1aie­
oent,ses corcctéristiques sont peu claires à l'endroit étudié;ce profil

rentrerait dans la série o..

N.B. Pour tous les profils énumérés ioi l'horizon de labour a été

inclus dans l'horizon A; sa présence est c9nstonte;son épaisseur

varie de 10 à 20 cmo

Les principo1es oaractéristiques de ces siérozeos profonds

et noyennetlent profonds sont los suivantes •

(Voir tob1eou d'analyses pour les profils 3, 4 et 15).'

- Une texture sab1euso,en g6néra1 à 90 %;aveo nette prédomi­

nance de 10. fraction sables fins 50-200 l' ,et oeci dans

dans tous les horizons.

- ~ne forto proportion de carbonates de ca1ciuD en moyenne

20 %du Bol, mais peu do calcaire actif (2 à 3 %).
Une teneur en l!1atière organique très faib1e,inférieure à 1%

en surfaoe.

- Une structure cohérente,bien déve10ppée,qui reste toujours

peraécble aux racines;du fait des faibles toux d'humus,

cetto struoture est fragile et se pulvérise aisènent en

particulier sous l'influence du labour. Elle pourrait alors

facilement donner prise au vent (cas du profil 15).

- De très faib10s toux de sulfates et de chlorures. toutefois

du gypse en têtes d'épingle a. tendance à apporattre dans ·les
pores du sol ( en surfa.ce et dans 11 horizon B), lorsqu 1il

Y a irrigntion à l'oau sé1éniteuse,cas fréquent dans le

CheikQt~'
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_ Une faible capaoité de rétention pour l'eau due à la tex­

ture sableuse 1 on ne trouve en général que 1 à 3 Upoints Il

d1eo.u utile (eau utile mesurée par les différenoes de réten~'

tion à pF 2,3 et pF 4,2).

_ Une excellente porosité tout le long du profil,d1où un drai­

nage naturel toujours o.isé,m6me en Oo.s dr'irrigo.tions o.bon­

do.ntes.

0)- Siérozems peu profcbnds - (Série c).

Croate calcaire entre 80 et 120 on de profondeur.

Ces Bole sont du m6me type que les précédents,mo.is moins

profonds,o.veo de~horizona un peu coins développés;Do.is surtout ils

on diffèrent par 10. présenoe toute proohe de oe niveau dur et imper­

néable qu'est la oroate calcaire,même si elle est en partie démantelée.

Profil N° 13 bis - Verger mal tenu avec palniers ,figuiers, oliviers et

o.Dondierc.Le sol lui-même est en friohe avec un

maigre couvert de Mesanbrianthemwm cristallinwn et

de Diplotaxis.

o 12 cm 1 Horizon de lobour,beige,7,5 YR 6/6, texture sableuse

avec quelques cailloux caJcaires et de gros grains de

sable;structure ni-polyèdrique arrondie,mi-particulaire.

quelques radioelles.

12 - 400m 1 Horizon A,beige,7,5 YR 6/6;texture sableuse,aveo un peu c

de gypse en tête d'épingle;structure polyèdrique,se

résolvant faoilement en partioulo.ire;forte porosité tubu­

laire parfois un peu obturée par du gypse;quelques oail­

loux calcaires;nombreuses radioelles.

40 - 60 cm 1 Amorce d'horizon (B) mal indi~idualisé bi~n que sa oou­

leur beige ait une légère nuance rose, 7,5 YR 7/6;texture

sablouse,eans gypse visible, mais avec quelques graviers;

structure polyèdrique grossière assez dUré~porosité tubu­

laire forte; nombreuses. racines et radicelles~
1

80 110 cm Horizon C,blanc jaunatre,10 YR 8/4 à 7/4;texture sableuse;

structure.massive se débitant en polyèdres anguleux et en

sable .fin; ~orosité tubuloireenoore importante; raoines.

110 cm et plus : oroClto calcaire plus ou moins disloqués.
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Les caractéristiques de ces profils son t en gros les m~mes

. que celles des siérozems profonds avec tout de m6me deux partioularités

assez nettes •

a)- La première ost d'ordre génétique. ces siérozems peu profonds sont
légèrù~ent moins évolués que les précédents : en particulier

l'horizon (D) se distingue mal de A par sa couleur (7,5 YR 7/4

pour (D) normal, 7,5 YR 7/9 pour (D) peu évolué,7,5 YR 6/6 pour A)

et sa structure en gros semblable à celle de A bien que plus dure.

b)- La présence d'é1èmente de croate (morceaux de croate disloquée

comme pour le profil 13 bis ou croate intacte) à sa base formant

horizon d'arrgt pour le drainage naturel.' Au point de vue pratique,

il peut y nvoir,à ce niveau,nccumu1ation des sels dissous dans

l'eau d'irrigation,10rsqu'i1 y a irrigation.

D'où nécessité dans oe ons de prévoir un drainage artificiel.

d)- Sols squelettiques ou superficiels - (Série D)-

On entendra par ces termes tous les sols dont 1 l épaisseur
ne dépasse pas 80 om au-dessus de la croQte oa10aire(intacte ou en

voie de dislocation) .La plupart do oes sols, tous sableux aveo

avec structure po1yèdrique assez mal définie et. une porosité assez
forte (jusqu'à la oroate) ne présentent pas toujours une diffé':'

renciation en horizons en raison de leur faible profondeur.

C'est le cas notamment des profils 1

N° 8 profondeur 70 cm

N°11 profondeur 40 cm

Par contre le profil n012 le plus profond de oeux qui ont

été observés done cette oatégorie oo~ence à montrer quelques ébauohes

d'horizons aisément reoonnaissab1es j

0 12 om 1 Horizon de labour ,7,5 YR 6/6
12 40 om 1 Horizon A, 7,5 YR 6/6 avec un peu de gypse
40 55 CIl Horizon (D) élémentaire,7,5 YR 7/6

55 So cm ., Horizon C, 10 YR S/4,à struoture massive
SO cm et + t Croate calcaire dure ..

De tels sols sont aotuollemont cultivés famte de terre

arable dd meilleure qualité,mais les spéou1ations ou1tura1es se bornent

à de, maigres cultures d'orge et de lentilles sous oouvert de hauts
pe.1Iliers.
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'CLASSIFICATION DES SOLS DU CHEIKET

".

Classe

Sous-Cla~e

Groupe

Sous-Groupe

Famille

Sols isohumiques

Sols isohumiques à oomplexe saturé

Siéroli'.iem

Siérozem modaux

Sable tyrrhénien

Les différenciations interviendraient au'niveau de la série et

éventuellement de la phase.

a)- Série profonde 1 Cro(lte oaloaire à plus de 1m 60 de prof~:'

deur.

J Phase normale

1 Phase lég!rement érodée par le vent
(surchargée par des pointillés sur la oarte)

b)- Série moyennement profonde J crodte calcaire entre 1m 20 et

1m 60

c)~ Série peu profonde 1 crodte calcaire entre 80 cm et 120 cs

d)- Série superficielle 1 orodteoalcaire à moins de 80 om

faisant passage aux sols squeletti­

q~ep lorsq~e le 001 a œoinl de 40 om
dt épaisseur.
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UTILISATION DES SOLS

1) EN CULTURE SECHE

L'utilisation de tels sols en ou1ture sèohe sana irrigation

ne pose auoun problème sinon oe1ui dè l'érosion 'olienne aotue11ement

résolu par le mode de ou1tures (Voir paragraphe 'rosion éo1iennè).

De fait le Choikat do Ofar est entièrement ou1tiv' 1 orge,lenti11es,

vignes,oliviers,figuiersy prospèrent en pleine terre pou autant que

les p1uios aient été assez abondantes,oe qui n'est pao toujours le oa~.

Notons pour mémoire les très nombreux palmiers-dattiers dont les fruits
ne sont pas utilisés à Djerba pour l'alimentation humaine mais qui

formont un élément oonstant du paysage.

Los sols ,très perméables et très poreux,emmagasinent avec faoi1ité

los moindres pluies.

Puis, la séohoresse intervenant,i1 se forme une pe11iou1e sab1euso

on'surfaoe qui a pour effet do rompr~ les oommunioations oapi11aires
aveo la partie profonde enoore humide.

Malgré les ohiffros très faibles d'eau utile (~à trois points d'hu­

midité),los plantes trouvent longtemps après ohaque pluie une )oertaine.

quantité d'eau à leur disposition.

Ce sohéma est surtout valable pour les plantes à enraoinement profond.

pa1miers,vignos,01iviers ,eto •••

Pour les plantes annue11es,orge,lenti11es,le dessèohement

du sol intervient souvent trop vite et trop profondèment pour leurs

oourtes raoines, et les réoo1tes resten t faibles et irrégulières

quand elles ne sont pas nu11eâ~ Les séoheresses prolongées peuvent

également' compromettre lOB récoltes des plantes perennes;mais lorsque

le Go1 est profond,on 0 uno ohanoe de réoo1ter au moins quelque ohoso.

En oono1usion,on peut dire qu'en culture sèohe oe sont les sols

profonds (au moins 1m20 de profondour)qui oonviennent le mioux aux oultu­

res pratiquées dans l't1e~ TOlltefois 1 orge;t1enti11es,01iviors,et do.na

uno oertaine mesuro figuiers et grenadiers,peuvent se oontenter de sols'

peu profonds (au moins ,60 à 80 on de terre),bien que les impératifs

olimatiques jouont. alors à p1ein~
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2)- EN OULTURE IRRIGUEE

Une gamme restreinte de plantes adaptées à de sévères impéra­

tifs olimatiques,des rendements oaprioieux soumis à toua les aléas'dl~

climat aride,et malgré tout la nécessité de fairo orottre des lég~es

(tomates,pommes de terre,etc ••• ) et des oultures de rapport (agr~eB ­

fruits divers),tout ceci impose des apports dteau'au' moins momentanés,

au moins appliqués sur certaines cultures privilégiées. ".

Lorsque l'eau est chlorurée et sulfatée,oas général dans le crheikat de

Ofar,les sols doivent possèder un excellent drainage,sans'niveau dJar­

rêt trop pr?che de la surfaceilorsque les solutions etagnént à oet

endroit,les sels se déposent et peuvent alors former un début d'enorod­

tement.

Dloù 2 qualités requises du sol i

- une bonne perméabilité

- une profondeur suffisante.

La première oondition est pratiquement toujourà remplie 1 les sola

sont poreux et perméables dans tous leurs horizons;les faibles dép6ts

de gypse constatés parfois ne diminuent pas cette porosité de façon

appréciable pour l'instant.

Far oontre,leur profondeur,diotée par l'épaisseur du reoouvrement

qui surmonte la oroate calcaire,omène un certain nombre de différenoia­

tions qui oorrespondènt en gros aux séries de sol définies plus haut 1

a)- Crodte oaloaire non visible à 1m 60 ou 1m 80 de profondur.

Il n'Y a amors aucun problème pour pratiquer llirrigation

sur de tels sols, mais avec une restriotion importante ~

oelle de la q 1lO1ité des eaux disponibles~

Chaque plante a une tolôrance limite aux sels,toléranoe dont

on devra tonir oompte a

b)- Croate oalc~ire oomprise entre 80 cm et 120 om.

Dans de ,tels Bola,on risque des dép8ts de aela (chlorures et

sulfates); la profondeur est toutefois suffisante pour que

des arrosages avec de petites quantités d1eau (surtout slil

slagit de cultures épisodiques faites une fois par an)

n1entrainent pas d'ennuis majeurs;les cultures. arbustives

irriguées sont déconoeilléeso
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d)- CroQte oa1oaire tria proche de la BlU'faoe.

Auoune irrigation n'est souhaitable. Ce sont de~ sois à réserver
aux cultures annuelle s Il en sec Il et aux oliviers également

Il en sac Il dans le cas où la crot1te est suffisante dcSmtmte1cSe~'

CONDUITE DE LIIRnIGATION

Leo siérozems du Cheikat ont une oapaoité en eau très réduite.

Norma1oment si l'ea.u était douce,i1sdevraient ~tre arrosés po.r

petites quantités et très souvent.

Mo.lheureusemont ce n1estpas le cas • 1ea.~aux sont .toujours

oh10rurées et sé1éniteuses~

Il faut donc prévoir un supplément d1eau pour lessivage afin

dléviter dans les h6rizons. supériel1rB une aooumu1ation des sols
-

à une conoentration noscive pour les raoines.

Llexaman do oertains profils a pe.rmis de mettre en relief du
gypse.en t~te d t éping1e qui oommençait à obstruer les pores du

sol ..

Des irrigo.tiona mal conduites peuvent fort bien entrainer la
formation dlun niveau,sinon tout de Buite imperméable aux raoi­

ne3,du moins trop chargé en sels solubles pour qu1un grand

nombre de plantes puissent y prospérer et m~me y vivre.

Da~s tous les cas où il y aurait une extension ou une inten­

sificQtion des irrigations aotue11es.il faudra envisager 1

- un oontr81e du débit et de la salinité des nappes
locales.

- une surveillance striote des sols soumis à l'irri­
gation~ .

LtutilisQtion d'eaux des nappes géologiques doit être envisagée

avec ~iroonspection vue la oharge importante de oea eaux en sels

solubles ;el1e nécessitera des expérimentations préalables à

petito échelle aveo oollabmration dlun agronome et dlun pédologue

afin de ne pas oonduire à des oatastropheB~'
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SENSIBILITE DES SmLS A LIEROSION EOLIENNE-
Le caractère sableux de to~ ces 80ls,leur pauvrété an argile et

en matières organiques (éléments qui intervienn&nt le plus pour donner
à la structure du sol cohérencG et solid1té),la généralisation de prati~

quea culturales favorisant par néoessité la dénudation,llaridité naturelle

dlun olimat o~ les venta violents sont -fréquents, tous ces faoteurs pe~vent

donner naissanoe à une érosion éolienne intense.

Car Bi l'érosion par lleau est le plus souvent négligeable(absenoe

de relief,forte perméabilité naturelle des 0018),18 puissanoe des vents

pourrait déoaper faoilement les horizons supérieure du sol; conoienta O~

non de oe fait,les oultivateurs de lltle laissent pousser de hauts pal­
miers dont les couronnes et les bases touffues brisent la foroe du vent.

En outre ohaque chanp eat entouré d r llIl.e murette de terre battue

(tab~ qui atteint souvent 2m de haut,murette sOllVent oouronnée dlune
haie dtagavee~' Souo~ d'3tra bien ohe~ soi? sans doute 1 Mais clest en

tout cas une exoellente proteo~ion à la fois contre le dessèohement des

oultures par le vent et Iféroaion éolienne.

Dans le Cheiket de Ofar auoun espaoe important n'est dépourvu de

Utnbis·. ToutefoiS dans unti partie de la zone étudiée (le longœ la route

dIAghir),les vergers de vignes,figuiers et ncandiers ne tolèrent pas la

présenoe de palmiers dont la oonol1n'enoepour Veau serait désastnt188

pour les récoltes de ces vergers;auDBi assiste-t-on à certains endroits

(zone des profils 14 et 15 soulignée sur la oarte par des pointillés nO::f:ra)

à une certaine érosion éolienne qui se traduit aotuellement par ~e 8CC~U-

. lation de sable au pied des levées de terre n au vent M sur le pourtour

des ohamp8,lee d'gats sont actuellement faibles et se traduise~t essen­

tiellement par un remaniement de llhorizon de surface. ils pourraient prendre

une ampleur désatreuse ai pour réoupérer un peu de surf'aoe les U tabias ­
'taient arasées~'

Il serait boh,I!1~me à ltheure aotuelle,de planter un certain nombre

de palmiers sur le pourtour de oes champs lorsque le genre de cult~:re le
permet.

Dana le oas contrairetcQ,Ei des ver~ers aotuels,il serait souhaitable de

disposer des brise·~vents naturels ou artificielstY oonpris Ici eolution

dtune °tabin ~ eupplémentQj~o de préf6renoe oouronnée dlune haie d4 agaves

et disposée perpendioulairement aux vents domjnQDtB~
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CONCLUSION

Les sols du Cheikat de Ofar ne diffèrent entre eux que par l'é­
paisseur du recouvre~ent sableux a~·deBsus de la oroate oaloaire OU des

~l~ments de cette oroate •

Déjà largement utilisés en culture sèohe (sauf deax pointements

de orodte),oes Bols ,sont ici divisés en plusieurs oatégories en vue de
l'irrigation Joes catégories oorrespondent en gros aux séries de sols.

a)- Sols profonde aveo orol1te oo.loo.ire à. p1l1s de 1m60 de profondeur

:Bons pour toutes les ou1tures irriguées permis8spo.r 10.
qualité des eaux utilisées.

En outr~ do.ns 10. zone Sud seulement (pointillés sur la.

cQrte),néoessité d'une proteotion oontre l'érosion éolien­

ne (brise-vent).

'b t... Cl,:"l~ ~':., ,rofona~'t't' moyenne aveo croate oo.lonire entre 1m29

et 1m 60 de prOfondeur

:Bons pour toutes ol1ltures irriguées permises par ln

qualité des eaux sous réserve dJun drainQge effioaoe.

0)- Sols peu profonds nvec orotlte oa.loeira entre 80 om,et 1m. 20 de

profondeur "

Utilisables Burtout pour les cultl1res ma.r~tohères;ar.roaer

~vec précaution avec de petites quantités d'ea.u.

d)- Sola superficiels aveo erotlte entre 40 et 80 om de profondeur
Non utilisab1es en oll1ture irriguée,surtout en raison de
la qUAlité insuffisante des eaux disponibles.

e)- Crd&tea oa1oaires en affleurement (sels de moins de 40 om

drépaisaeur),citées pour mémoire étant donné leUr super­
finie très faible.

Auoune utilisation possible.

Parmi les réserves faites au cours de oette énumération la plus

importante ooncerne la qualité de l'eau d'irriga.tion. ohaque plante Q

une to1ér~oe limite pour la. teneur en sels du 801 et de 1 l eau.
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51 CGS SQls a'~ooumulent dAns 10 801 ou si le puits se -soleP

·progresaiveJl1ênt,i.1. est bien 6vident queleasolut:LonBD.D.. oonta.-ot

des racines de ln pl~nte seront de plus en plus riches en sels solu­
bleo.II y n là un grnve danger à éviter en irrignnt de façon judicieuse
tout en surveillant Gau,scl et état sanitaire des o~ltureB.

Ce donger n'est que trop réel et il est illustré par cette
réflexion dl~ c~ltivateur Djerbien prononoée sous forme d1apologue
Il Don grc.nd'père en tirant l'eau du. puits o.vec son oho.menu ava.it des
QrOn~erB,mon père a installé une moto-pompe et il a du remplacer les

orangers p~r dee oi~ronniêr~sAt. moi mointennnt je ne puie plas f~ire

~t·.. ~~~ eren."d1era p.-
Prospeotion de terrc.in J'anvier 1967

Rédaotion du rapport - Février 1968
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RESULTATS DES ANALYSES POUR :Œ PERIMETRE
• • 1

dl1 CHEIKAT DE OFAR ( Djerba)

2'4~'1'~1967

1 ,
GRANU L o ][ E T R l E Sels soll1bles Complexe,

~ . g en mé % ..
0 J.4 cJ en mé par litre d t extra1t

Glr-i '0 of r-I de· terre 'H'ri de satl1rc.tion0 'dn c» "iR s:: (1) tM
'd 'ri 'S 00 cJ 'd '(1)0 oPn oop 10 ri CI • Il..) oPU"\ 0
O'ri J.4 ~ 0 f.., c-J

I~"b
H s:: 'ri N d

J.4ft.t '(1) d 'H (i)
(i)'~ 10 co Il) .p 0 0

~a'<1>0
~~ 0 n s:: c» Dl (i)',.1 () 'ri CI)

~t: J.4 ·ri 0 n'H .-rs:: r-I ·m 8 C\JC\J GJ oP oP 0 Cl CO~H Cc Mg No. S.AR Na J.4
~'<1> Pot llD .~

,.0 ,0 ',.1 ,010 I-r c:l~ 0'
·ri N'\ (\J

~ - J.4 dlO d'H d 0 rJ co c:l .JI

E~
d 10 T d. ... ...

r-I <l H 00 ,01 00 oof;l, -- ~o I,•• ~ 'd 0 0 C\J 'O;;f-
J.4

_.
.-r1<"\ ..... -;t oP ~..c=oP 0 ?oO !~ c:l <c-J gS 00.10111 d

~ ~0 ~w ,,~ rnP. 0.....
,

Profil ~ SP ~54 0- 12' 7,0 2,5 7,0 (>2,0 30,0 20,8 0,9 0,91 24,8 1,95 4,0 ~,8 9,0 7,5 9,5 3,~1 ~,~5 1,5 . 8,0 3,4.

SP 650 12- 40 7,0 2,5 4,0 tJ3_0 32,0 20,0 1,9 O,~1 24,4 1,50 5,0 2,9 7,5 5,5 6,2 2,46 1,98 1,5 5,8 ~,9

CEE 741 40- 85 4,5 1,0 2,0 D5,0 36,0 21 ,6 ~rao~ , 0,15 23,6 1 f 27 5,0 ~,5 4,0 4,0 7,7 3,85 4,20 1,5 4,1 ~,2

SP 922 85-1.20 8,5 3,0 6,0 D6,0 26,° 16,6 3,1 0,26 24,0, 4,20 14,0 1,8 29,5 17,0 ~O,O 4,14 4,50 2,0 7,2 3,5

SP 2366 120-160 10,0 4,0 5,0 ~5,0 25,0 29,1 2~3 0,21 25,6 7,80 48,0 1,6 34,0 34,0 36,0 6,17 7,20 5,5 8,6 3,9

Y 77 )160..210 9,5 4,0 4,0 ~7,0 24,0 20,8 0,10 23,2 11,70 96,0 1,8 46,0 49,5 63,0 9.14 10,9 5,5 7.4 3,'6

Profil 4 T .. 42 0- 20 4,5 1,5 3,0 ~1, 0 39,0 25,0 1,.1 0,60 1,5 5,2 2,6

T - 83 35- 55 7,0 0,5 4,0 p6,0 ~2,0 27,0 1,3 0,31 4,0 4,7 2,8,

T .. 66 55- 90 6,5 0,5 3,0 63,0 26,0 2"( .5 1,1 0,15 3,0 4,9 2,2

Profil 9 SP 314 0- 18 6,0 1,° 5,0 ~5 ,0 21 ,0 17 ~O 1,25 0,50 23,6 1,27 4,0 3,4 8,0 7,0 8,0 2,91 ~,O 1,0 5,5 2,6

SP 488 18- 75 6,5 1,0 6,0 ~6,0 19,0 17,9 1,50 0,31 24,6 1,20 4,0 2,4 7,0 4,5 4,5 1 ,87 1,~5 2;0 5,2 2,5

SP 800 75-100 8,5 1,5 6,0 ~2,0 21,0 18,(7 0,9 0,26 26,4 0,94 3,0 2,9 4,5 3,0 5,0 2,57 2,65 3,0 6,2 3,6

CEE 901 100-130 9,0 2,5 5,0 1'9,0 24,0 27,1 1,6 0,26 26,8 0,9~ 3,0 2,6 4,5 4,5 4,0 1 ,88 1,'5 5,5 6,5 3,6
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RESULTATS DES ANALYSES POUR' LE PERIMETRE
du CHEIKAT' DE OFAR (Djerba.•

24~'1'.1967

---r-'- G_.R A N U T, 0 MET RIE , !
il Sels solubles COIlPlexe

1 1

en né par litre ' en mé%
l=l

1

1
~ ,~ 1 de terre1 d'extrait do saturation0 00 ~ 'cv 0 1r-l r-i • • bD .' .pLi'\

1
,..; ~' 1. d Fol '. s::1-lClJ' 'roi C\I

~ cv 'roi

1
; 112 op "6"6 0 o~ ~ ..:.-

'lOlr-!
rd.p cv ,~ Fol 0 "-+,·.d 'roi S _........ -

1CO}H j Ca

!s::t 'E cv op (\IC\I cv ..pt ~ .po !Oori o d (1) tt-t ca : ca 'roi Fol dr.J~ 0'
1

N"\ NFol Ct-! Fol"q 0 r-l s::1 Q) : cv ca : cv 112 d cv d ,cv (1) ~. rJ. :;j1l2 .. ..'cv 0 'cv 0 Ct-! 'roi 0 "';112 . r-l l=l ri ca 0 ~0<o;; 'roi :;j ~r-! rdO (\1 ~

~~ .g~ 0 bD ,S ' ,!:iI,CV ; ,.0 'roi ,.00 N"\ .po' OP: ...

~l
Cl Mg Na SAR NaFol Fol rJ Fol . dtt-t gt'o 0 ~g doM t:loar -T ~ I!cf\2;,..; Pi oaI H Cf,l.p tr.l 0 :::ls::1 t'Il*:I: 1 Pt

i oalol1
i lé,

Profil l' ,SP 113 0- 12 6,0 1,5 4,0 68,0 20,0 20,8 1 ,1 0,41 24,0 0,94 3,0 30 ,4,0 5,5 3,7 1 ,69 1,2 5,7 2,5, ,
; SP 142 12-40 5,5 1,0 4,0 '66,0 22,0 23,3 0,7 0,21 25,6 0,88 3,0 2,6 :' 4,0 5,0 3,2 1,50 1,0 5;4 2,6

-.
: 1

: SP 781 40-55 5,5 1 ,0 4,0 64,0 24,0 24,5 0,8 0,31 2;,6 0,90 4,0 2,5 !},5 5,5 ;,0 ,1 ,41 0,95 5,6 2,6 ...

II; ,0
, 1

: SP 875 55-80 5,5 1,0 3,0 ' 67,0 22,0 30,0 0,9 0,10 2'5.6 0,66 ' 2,0 :8,1 7,0 2,0 ~O, 89 ... 5,2 2,7

Profil 15 : SP 17 0- 7 ;,5 1 ,0 2,0 : 45,0 48,0 ;0,0 2,1 0,05 20,4 0,96 3,0 1'12;7 5,0 3,0 3,0 . :1 ,5 1 ,0 2,6 1,2
i -

1[sp ;3 7-40 4,0 0,5 2,0 : 62,0 31 ,0 21,6 1 ,5 .0,151 22 ,8 1,,10 6,0 ,1/2,4 1,0 .1 ,5 6,2 ,5 ,39 6,2 ;,4 1,8
-

'1 SP 183 40-65 12,6
;

4,5 0,5 3,0 ! 62,0 29,0 20;8 1,1 0,05 24,0 0,64 ;2,0 ' 1 1,0 1,0 4,7 ;4,7 5,25 ", !.t.t_
. " 1

65-95 : 63,0
1

l, 5 :2,17: SP ;64 8,5 2,5 5,0 20,0 21,6 1 ,4 0,21 26,4 0,61 ;3,0 ::2,6 !: 1, 1,0 2,5 1,75 8,0 ;,7

dSP 308 '69,0 14,3
1 •

12 695-135 6,5 ' 1,5 3,0 18,0 27,0 0,9 0,31 26,8 0,81 3~0 l! 1,5 1,0 3;0 2,6 6,; 2,7Il . ,
"sP 554 !'i2,0

, ,'. 135-140 6,0 6,0 i: 53,0 32,0 36,6 0,9 0,21 0,86 j 1 5,61 1 1,5 1 22,0 2,0 , 1,5 2,0 1 2,7 1~2,04 . 1,8 2,71 l, 1

"
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